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Trématodes de Batraciens de Côte d’ivoire 
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Avec 6 figures dans le texte 


INTRODUCTION 

De juillet à octobre 1967, au cours d’un séjour au Centre suisse de Recherches 
scientifiques d’Adiopodoumé (Côte dTvoire), nous avons pu récolter et disséquer 
quelque 200 Batraciens en vue de la recherche de parasites. Ce sont: 



Nombre 

total 

d’individus 

disséqués 

c? 

$ 

juvé¬ 

niles 

Nombre 

total 

d’individus 

parasités 

PlPIDAE 






Xenopus tropicalis Gray 

5 



5 

— 

Bufonidae 






Bufo regularis regularis Reuss 

34 

25 

8 

1 

12 

Ranidae 






Dicroglossus occipitalis (Günther) 

3 

3 



— 

Hylarana albolabris albolabris (Hallowell) 

2 

2 



1 

Phrynobatrachus accraensis (Ahl) 

34 

8 

23 

3 

1 

Phrynobatrachus aelleni Loveridge 

1 

1 



— 

Phrynobatrachus alleni Parker 

50 

34 

15 

1 

10 

Phrynobatrachus calcaratus (Peters) 

5 


2 

3 

— 

Phrynobatrachus cornutus annulatus Perret 

1 


1 


— 

Phrynobatrachus guineensis Guibé & 






Lamotte 

2 


2 


— 

Phrynobatrachus liberiensis Barbour & 






Loveridge 

2 

1 


1 

— 

Phrynobatrachus plicatus (Günther) 

6 

1 

5 


2 
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Nombre 

total 

d'individus 

disséqués 

O 

0 

juvé¬ 

niles 

Nombre 

total 

d’individus 

parasités 

Ptychadena bibroni (Hallowell) 

1 


1 



Ptychadena hylaea (Schmidt & Inger) 

5 

4 


1 

3 

Ptychadena longirostris (Peters) 

3 

2 


1 

1 

Ptychadena maccarîhyensis (Anderson) 

15 

5 

10 


1 

Ptychadena oxyrhynchus (Smith) 

12 

8 

4 


4 

Ptychadena superciliaris (Günther) 

4 

2 

1 

1 

1 

Ptychadena tournieri (Guibé & Lamotte) 

1 



1 

1 

Hyperoliidae 






Afrixalus dorsalis dorsalis (Peters) 

7 

3 

4 


— 

Afrixalus dor sali s d. « Pattern 2 » Schiotz 

22 

8 

3 

11 

— 

Arthroleptis sp. 

6 

3 

3 


1 

Hemisits marmoratus (Peters) 

1 

1 



— 

Hyperolius concolor concolor (Hallowell) 

4 

2 

2 


1 

Hyperoliiis giittulatus Günther 

4 

4 



— 

Hyperolius picïuratus Peters 

2 

2 



1 

Hyperolius sp. 

1 

1 



— 


Ces animaux ont été capturés dans diverses régions de Côte d’ivoire, en 
particulier à Bolo, dans l’ouest du pays, dans la forêt de Yapo, au nord-est, à 
Lamto, limite de la zone forestière équatoriale et de la savane, et dans les environs 
d’Abidjan et d’Adiopodoumé. 

Nous avons pu inclure à notre liste Ptychadena maccarîhyensis et Ptychadena 
oxyrhynchus grâce à l’obligeance de L.-Ph. Knoepffler qui, en 1966, au cours 
d’une mission CNRS à Lamto, a récolté de nombreux Amphibiens. 

Nos Grenouilles ont été déterminées par le professeur M. Lamotte du 
Laboratoire de zoologie de. l’Ecole normale supérieure de Paris que nous 
remercions ici. 

Les Amphibiens hébergeaient, parmi d’autres parasites (Monogènes Poly- 
stomatidae et Cestodes dont l’étude est en cours), 5 genres de Trématodes Digènes: 
Haematoloechus (Osiiolum) dollfusinus Odening, 1958, localisé dans les poumons, 
Halipegus phrynobatrachi sp. n., dans l’estomac, Mesocoelium monodi Dollfus, 
1929 et Haplometroides eburnense sp. n., dans l’intestin, et enfin Opisthodiscus sp ., 
dans le rectum. 


Haematoloechus (Ostiolum) dollfusinus Odening, 1958 
(Fig. 1) 

Hôte: Ptychadena hylaea juv. (Schmidt & Inger) 

Habitat: Poumon 
Localité: Téké (Côte d’ivoire) 

Matériel: 1 exemplaire 
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Description : 

Ce ver a un corps allongé et aplati dorso-ventralement. Il mesure 7-8 mm 
de long (la partie postérieure du corps a malheureusement été sectionnée) et 
1,5 mm de large. La cuticule est lisse. La ventouse buccale mesure 460 fx sur 403 (x 
et la ventouse ventrale, située sur le bord antérieur de l’ovaire, a un diamètre 
de 288 [x. Le rapport des ventouses est égal à 5: 3. 

Le pharynx mesure 230 fx sur 219 [x, et l’œsophage 180 tx de long; les 2 cæca 
intestinaux, longs, se terminent près de l’extrémité postérieure du corps. Les 
2 testicules sont disposés en diagonale en arrière de l’ovaire. Ils sont de forme 
régulière, ovale, allongée dans le sens de l’axe du corps. Le testicule antérieur 
mesure 874 [x sur 350 [x et le testicule postérieur 851 [x sur 425 [x. Les canaux 
déférents prennent naissance à l’avant des testicules et se réunissent dans la vésicule 
séminale. La poche du cirre, sinueuse, (2,66 mm sur 0,095 mm), s’étend de la région 
antérieure à l’acétabulum jusqu’au niveau du pharynx, où se trouve le pore génital. 

L’ovaire, situé au milieu du corps, est formé de 5 lobes. Il mesure 1,03 mm 
sur 0,345 mm. Le réceptacle séminal, de 863 fx sur 360 (x est ovale, situé sur le bord 
gauche de l’ovaire. 

Les vitellogènes (100-175 [x sur 66-120 [x) sont organisés en rosettes, nom¬ 
breuses dans la première moitié du corps, plus clairsemées dans la deuxième 
moitié, se limitant à 2 ou 3 groupes dans la région postérieure. 

L’utérus comprend une branche descendante et une branche ascendante 
formant toutes deux de nombreuses boucles. Il n’existe pas de boucles utérines 
longitudinales extra-cæcales. 

Les œufs sont blanc jaunâtre dans la branche descendante et brun foncé dans 
la branche ascendante. Ils mesurent 23,5-28 [x sur 14,1-18,8 [x. 


Discussion : 

Tous les caractères décrits ci-dessus nous indiquent que ce Digène appartient 
à la famille des Haematoloechidcie Odening, 1964. Voici la liste des Haematoloechidae 
africains : 

Hciematoloechus sp. chez Ra?ia fuscigula (Duméril & Bibron), signalé en Afrique 
du Sud par Grobbelaar (1922). 

Haematoloechus variegatus (Rudolphi, 1819) chez Rana sp ., signalé à Kouroussa 
(Haute-Guinée) par Joyeux & Baer (1928). 

et chez Rana ridibunda (Pallas), signalé au Maroc par Joyeux & Gaud (1945). 
Haematoloechus exoterorchis Rees, 1964 chez Rana occipitalis (Günther) au Ghana- 
Sud. 

Haematoloechusmicrurus Rees, 1964 chez Rana occipitalis (Günther) au Ghana-Sud. 


906 


A.-M. MAEDER 


Hciematoloechus darcheni Combes & Knoepffler, 1967 chez Cortraua crassipes 
(Buchholz & Peters) à Makokou au Gabon. 

Hciematoloechus (Ostiolum ) 1 dollfusinus Odening, 1958 chez Rana mascareniensis 
(Duméril & Bibron) à Sakania au Congo-Léopoldville, décrit par Dollfus 
(1950) sous le nom de Haematoloechus variegatus, et renommé par Odening 
(1958). 



Haematoloechus ( Ostiolum ) dollfusinus 
Odening, 1958 


Fig. 2 

Halipegus phrynobalrachi sp. n. et un œuf 



Odening (1958) subdivise le genre Haematoloechus Looss, 1899 en 4 sous-genres: 
Haematoloechus (Looss, 1899) Mehra, 1937, Anomolecithus Odening, 1958, Skrjabinoeees 
(Sudarikov, 1950) et Ostiolum (Pratt, 1903) Mehra, 1937, ce dernier se dilTérenciant des 3 autres 
sous-genres par l’absence de boucles utérines longitudinales extra-caecales. 
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Notre ver diffère de H . variegatus , H. exoterorchis , H. micrurus et H. darcheni 
essentiellement par l’absence de boucles utérines longitudinales extra-cæcales. 
Cependant, il possède de grandes affinités avec H. (O.) dollfusinus par l’absence 
de boucles utérines longitudinales extra-cæcales, l’ovaire lobé, la position et la 
forme des testicules, la longueur de la poche du cirre et les dimensions des œufs. 
Il n’en diffère que par sa plus petite taille (ce qui est explicable puisqu’il se trouvait 
dans un des poumons d’une grenouille juvénile), son réceptacle séminal plus petit 
et une plus grande extension des follicules vitellogènes. Ces différences ne nous 
empêchent pas de l’identifier comme étant H. (O.) dollfusinus. 


Halipegus phrynobatrachi sp. n. 

(Fig. 2) 

Hôte: Phrynobatrachus alleni Parker 

Habitat: Estomac 

Localité: Bolo (Côte d’ivoire) 

Matériel: 7 Phrynobatrachus parasités par 1 seul ver, 1 parasité par 2 vers 
et 1 parasité par 3 vers. 

Description : 

Les parasites trouvés dans l’estomac de quelques Phrynobatrachus alleni 
seulement (7 $ et 2 Ç) mesurent en moyenne 2,5 mm de long et 0,360 mm de large 
au niveau de la ventouse ventrale. A la ventouse buccale, d’environ 200 p de 
diamètre, fait suite un court pharynx, de 65 p de long et 75 p de large. Il n’y a 
pas de prépharynx. Un court œsophage conduit à l’intestin, toujours un peu replié 
et contracté dans sa portion antérieure. Les 2 caeca s’étendent jusqu’à l’extrémité 
postérieure de l’animal. 

La ventouse ventrale est située dans le deuxième tiers de l’animal; elle est 
un peu plus volumineuse que la ventouse buccale et mesure 200-240 p de diamètre. 

L’appareil génital mâle est formé de 2 testicules disposés légèrement en biais 
l’un par rapport à l’autre. Le testicule gauche, de 132 p de long et 89 p de large 
se trouve à peu près à la moitié de la longueur du corps de l’animal. Le testicule 
droit, un peu en arrière, mesure 127 p sur 113 p. La poche du cirre est ovale 
(85 p sur 65 p) et contient une vésicule séminale de forme difficilement identifiable, 
vu le nombre restreint de vers. L’ovaire, de 141 p de long et 170 p de large est 
localisé dans la région postérieure de l’animal au niveau des vitellogènes. Un petit 
réceptacle séminal (105 p sur 55 p) est situé entre l’ovaire et les glandes vitellogènes. 
Ces dernières, formées de 9 follicules de 106,5 p de long et 100,5 p de large en 
moyenne, remplissent l’extrémité postérieure de l’animal. L’utérus, à branche 
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ascendante seulement, forme de nombreuses boucles jusqu’au pore génital, situé 
en arrière de la bifurcation de l’intestin. Les œufs, jaunes, mesurent 33-40 ^ sur 
23-28 fi. et possèdent un filament polaire d’environ 50 fx de long. 

Discussion : 

Ce Trématode, quoique trouvé dans l’estomac de Batraciens et non sous la 
langue ou dans la cavité bucco-pharyngée comme pour la plupart des espèces 
décrites, appartient à la famille des Halipegidae Poche, 1925. Les Halipegidae 
signalés en Afrique jusqu’à ce jour sont: 

Halipegus ovocaudatus (Vulpian, 1858) Looss, 1899 signalé par Grobbelaar (1922) 
chez Rana fuscigula Duméril & Bibron en Afrique du Sud. 

Halipegus sp. Porter, 1938 chez Bufo regularis Reuss en Afrique du Sud et considéré 
comme synonyme de H. ovocaudatus par Fischthal & Thomas (1968). 
Halipegus africanus Dollfus, 1950 chez Rana mascareniensis (Duméril & Bibron) 
au Congo Belge. 

Halipegus insularis Capron, Deblock & Brygoo, 1961 chez Chamaeleo sp ., Rana 
mascareniensis (Duméril & Bibron) et chez Rhacophorus goudoti (Tschudi) à 
Madagascar. 

Halipegus rodhaini (Vercammen-Grandjean, 1960) 

syn. Dollfuschella rodhaini Vercammen-Grandjean, 1960 
syn. Halipegus rhodesiensis Beverley-Burton, 1963. 
chez Xenopus laevis victorianus Ahl au Lac Kivu 
et chez Xenopus laevis (Daudin) en Rhodésie. 

Halipegus ghanensis Fischthal & Thomas, 1968 chez Chamaeleo gracilis Hallowell 
au Ghana. 

Parmi les espèces que nous venons de citer, la nôtre se distingue de: 

//. ovocaudatus par la forme ovale des vitellogènes, leur disposition en 1 seul 
groupe et les dimensions plus petites des œufs et de leurs filaments. 

H. africanus par sa taille et ses œufs plus petits et par ses vitellogènes ovales et 
disposés en 1 seul groupe remplissant l’extrémité postérieure du corps. 

//. insularis par la position des testicules et les dimensions plus petites des œufs 
et de leurs filaments. 

//. rodhaini par le rapport des ventouses, la forme et la disposition des vitellogènes 
et les dimensions plus petites des œufs et de leurs filaments. 

//. ghanensis par le rapport des ventouses, les dimensions plus petites des œufs 
et de leurs filaments. 

Parmi l’ensemble des espèces citées ci-dessus, le parasite de Phrynobatrachus 
alleni n’est identifiable à aucune. Nous considérons ce Digène comme une espèce 
non décrite, pour laquelle nous proposons le nom de Halipegus phrynobatrachi 
sp. n. 
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Mesocoelium monodi Dollfus, 1929. 

(Fig. 3) 

Hôtes: Bufo regularis regularis Reuss, Hylarana albolabris albolabris (Hallo- 
well), Pîychadena sp., Arthroleptis sp. et Hyperolius sp. 

Habitat: intestin 

Localités: Abidjan et environs, Mopoyem, Lamto, Téké et Yapo (Côte 
d’ivoire) 



Fig. 3 


Mesocoelium monodi Dollfus, 1929 


Ce Trématode a déjà été récolté chez des Amphibiens et Reptiles dans 
diverses régions du Continent africain, y compris à Madagascar. 

Voici la liste des hôtes avec leur répartition géographique et l’habitat du 
parasite, que nous complétons en y intégrant notre récolte de Côte d’ivoire: 
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Hôtes 

Répartition 

Habitats 

Auteurs 

Bufo regularis reg. Reuss 

Libéria 

intestin 

SziDAT, 1932 

Rana mascareniensis Dum. & Bibron 

» 

» 

» 

Agama colonorum Daud. 

» 

» 

» 

Agama planiceps Peters 

» 

» 

» 

Lygosoma fernandi Bust. 

» 

» 

» 

Mabuya maculilabris Müller 

» 

» 

» 

Bufo regularis reg. Reuss 

Côte d’ivoire: 
Abadjin-Kouté 

intestin 

présent travail 


Niangon-Adjamé 

» 

» 


Adiopodoumé 

» 

» 


Téké 

» 

» 


Akoupé 

» 

» 


Mopoyem 

» 

» 

Hylarana albolabris alb. (Hallowell) 

Yapo 

» 

» 

Ptychadena hylaea (Schmidt & Inger) 

Cocody 

» 

» 

Ptychadena maccarthyensis (Anderson) 

Lamto 

» 

» 

Ptychadena oxyrhynchus (Smith) 

Lamto 

» 

» 

Ptychadena superciliaris (Günther) 

Cocody 

» 

» 

Ptychadena tournieri (Guibé & Lamotte) 

Téké 

» 

» 

Arthroleptis sp. 

Yapo 

» 

» 

Hyperolius concolor conc. (Hallowell) 

Téké 

» 

» 

Hyperolius picturatus Peters 

Téké 

» 

» 

Agama agama (L.) 

Ghana 

estomac, duo¬ 

Thomas, 1965 a) 

i 

Bufo cainerunensis cam. Parker 

» 

dénum, intestin 
grêle 

intestin grêle 

Fischthal & 

Bufo regularis reg. Reuss 

» 

» 

Thomas, 1968 

Conraua crassipes alleni (Barbour & 
Loveridge) 

» 

» 

» 

Dicroglossus occipitalis (Günther) 

» 

» 

» 

Hylarana albolabris alb. (Hallowell) 

» 

» 

» 

Phrynobatrachus sp. 

» 

» 

» 

Ptychadena aequiplicata (Werner) 

» 

» 

» 

Rana galamensis Dum. & Bibron 

» 

» 

» 

Hyperolius concolor conc. (Hallowell) 

» 

» 

» 

Phrynomerus microps (Peters) 

» 

» 

» 

Mabuya perrotetii (Dum. & Bibr.) 

» 

» 

» 

Chamaeleo gracilis Hallowell 

» 

» 

» 

Varanus niloticus (L.) 

» 

» 

» 

Chamaeleo gracilis Hallowell 

Cameroun 

intestin 

Dollfus, 1929 

Chat?iaeleo oustaleti Nlocquard 

Madagascar 

intestin 

Capron & al. 

Chamaeleo pardalis Cuvier 

» 

(sf rectum) 

» 

1961 

» 


A la liste des Amphibiens déjà connus hébergeant Mesocoelium nionodi 
s'ajoutent 7 hôtes nouveaux: Ptychadena hylaeo , maccarthyensis , oxyrhytichus , 
superciliaris et tournieri , Arthroleptis sp. et llyperolius picturatus. Mesocoelium 
monodi ne paraît pas exiger une grande spécificité parasitaire puisqu'il habite 
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indifféremment l’intestin de Reptiles et de plusieurs genres et espèces d’Amphi- 
biens. 

Haplometroides eburnense sp. n. 

(Fig. 4) 


Hôtes: Phrynobatrachus sp. et Ptychadena longirostris (Peters) 

Habitat: Intestin 

Localités: Banco, Yapo, Bolo (Côte d’ivoire) 

Matériel: 14 exemplaires 

Ce ver a été trouvé dans l’intestin de 3 espèces de Phrynobatrachus et chez 
une Ptychadena dans 3 localités différentes de Côte d’ivoire: 


Hôtes Localités 

Phrynobatrachus alleni Parker $ Yapo 

Phrynobatrachus liberiensis Barbour & Loveridge $ Yapo 

Phrynobatrachus plicatus (Günther) <$ Yapo 

Phrynobatrachus plicatus (Günther) $ Banco 

Ptychadena longirostris (Peters) <$ Bolo 


Deux Grenouilles hébergeaient 1 seul parasite, 2 en hébergeaient 2 et 1 en 
hébergeait 8. 


Description : 

Notre Digène, à cuticule épineuse, mesure en moyenne 1,5 mm de long et 
0,49 mm de large au milieu du corps. La ventouse orale mesure 132 [x sur 141 (x 
et la ventouse ventrale, située un peu en-dessus de la moitié de la longueur totale, 
145 (x sur 145 [x. Le pharynx, de 75 [x sur 55 (x se poursuit par un long œsophage 
(125 fx). Les 2 cæca intestinaux atteignent les 2/3 du corps de l’animal. L’appareil 
génital mâle est constitué de 2 testicules ovales, situés en arrière des cæca; le 
testicule gauche mesure 150 fx sur 103 [x et le droit, 165 [x sur 90 [x. La poche du 
cirre (95-140 fx sur 40-50 fx) n’atteint pas l’extrémité postérieure de la ventouse 
ventrale et s’ouvre légèrement en-dessus de cette dernière. La vésicule séminale, 
ainsi que le cirre sont sinueux; leur forme exacte est difficile à observer sur nos 
préparations. L’ovaire, volumineux, (140 fx sur 145 fx) se trouve sur le bord 
inférieur gauche de la ventouse ventrale. Le réceptacle séminal (60-95 [x sur 50 (x) 
se trouve en arrière de l’ovaire, ainsi que la glande de Mehlis. Les follicules 
vitellogènes (38-50 (x sur 28-35 (x, pouvant atteindre 70 (x sur 55 fx) sont répartis 
sur tout le corps, à partir du pharynx jusqu’à l’extrémité postérieure. 

L’utérus, à branches descendante et ascendante, forme quelques boucles qui 
ne dépassent pas l’espace compris entre les cæca, ni le bord extérieur des testicules. 

Les œufs mesurent 47-51 [x sur 23-28 [x. 

La vésicule excrétrice est en Y. 


Rev. Suisse de Zool., T. 76, 1969. 


60 
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Discussion : 


La morphologie de notre ver correspond à celle de Haplometroides Odhner, 


1911 


cuticule épineuse, ses branches 


PC 


vs- 


G M 
RS 



Fig. 4 

Haplometroides eburnense sp. n. 


intestinales relativement courtes 
(n’atteignant jamais l’extrémité 
postérieure du corps), la présence 
d’un réceptacle séminal, la posi¬ 
tion de la poche du cirre s’éten¬ 
dant sur le côté de la ventouse 
ventrale sans atteindre son bord 
postérieur, le pore génital au 
même niveau que le bord anté¬ 
rieur de l’acétabulum, la position 
de l’ovaire, les boucles utérines 
passant entre les testicules et 
atteignant l’extrémité postérieure 
du corps avant de remonter 
jusqu’au pore génital, la vésicule 
excrétrice en Y. 

Il n’en diffère que par la posi¬ 
tion des testicules en arrière des 
caeca intestinaux et l’extension 
des vitellogènes jusqu’à l’extrémité 
postérieure du corps. 

Nous pensons que ces 2 ca¬ 
ractères ne sont pas déterminants: 
en effet, les testicules pourraient 
se trouver compris entre les cæca 
intestinaux si ces derniers étaient 
un peu plus longs et l’extension 
des vitellogènes est souvent varia¬ 
ble d’une espèce à l’autre. Nous 
identifions donc notre Digène 
comme étant un Haplometroides 
Odhner, 1911. Les espèces décrites 
jusqu’à ce jour sont: 

H. buccicola Odhner, 1911 dans 
la bouche d’un serpent Sud- 
Américain 


II. rappiae Szidat, 1932 chez Rappia concolor Hallowell au Libéria. Fisciithal 
& Thomas (1968) l’ont signalé chez des Batraciens du Ghana sous le nom 
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de Ostioloides rappiae (Szidat, 1932) Odening, 1960. Le genre Ostioloides a 
été créé par Odening (1960): il se différencie de Haplometroides par son pore 
génital extra-cæcal. 

Notre espèce diffère de H. buccicola essentiellement par la position des 
testicules, l’extension plus grande des vitellogènes, les dimensions des œufs, l’hôte 
et la distribution géographique. Elle diffère de Ostioloides rappiae par la position 
du pore génital (situé en arrière de la bifurcation de' l’intestin), la position des 
testicules en arrière des cæca, les œufs plus grands. 

Nous pensons qu’ici encore il s’agit d’une espèce nouvelle pour laquelle 
nous proposons le nom de Haplometroides eburnense sp. n. 


Opisthodiscus sp. 
(Fig. 5) 


Hôte: Phrynobatrachus accraensis (Ahl) $ 

Habitat: Rectum 

Localité: Lamto (Côte d’ivoire) 

Matériel: 1 exemplaire 


Description : 

Ce Digène mesure 1,78 mm de long et 0,690 mm de large au-dessus de la 
ventouse postérieure. La ventouse buccale, avec ses diverticules pharyngiens, 
mesure 390 fx sur 300 fx. Il y a un long œsophage de 190 [x terminé par un bulbe 
œsophagien mesurant 180 (x sur 160 (x. Les cæca intestinaux s’arrêtent un peu en 
arrière de la ventouse postérieure. Cette dernière est volumineuse (625 pi sur 770 [x) 
et contient une petite ventouse centrale de 188 (x sur 115 (x. 

L’appareil génital mâle est constitué de 2 testicules, l’un situé au niveau de 
l’ovaire, l’autre en arrière. Le testicule postérieur mesure 140 [x sur 150 et le 
testicule antérieur 120 (x sur 125 jx. La vésicule séminale s’étend de la bifurcation 
intestinale jusqu’au niveau du bulbe œsophagien. L’ovaire, de 115 (x sur 85 jx se 
trouve sur le bord antérieur de l’acétabulum. De grands œufs (115-138 (x sur 
57,5-69 (x) remplissent l’espace compris entre les cæca intestinaux. 

Nous ne voyons pas le pore génital, mais nous observons une portion de 
l’utérus de la région postérieure à la bifurcation intestinale jusqu’en arrière du 
bulbe œsophagien. 
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Les vitellogènes (60-85 pi sur 38-52 fx) sont latéraux, des 2 côtés de l’oesophage 
et des cæca intestinaux, puis s’étendent postérieurement vers la ligne médiane. 
Quelques rares follicules sont situés dans l’espace limité par les cæca. 

Discussion : 

La présence de 2 testicules permet de situer ce ver dans les genres Opistho- 
discus Cohn, 1904 ou Megalodiscus Chandler, 1923. 

Odening (1959) différencie ces 2 genres par les caractères suivants: 

chez Opisthodiscus , les testicules 
sont situés plutôt en arrière, 
au même niveau que l’ovaire, 
et le pore génital se trouve 
près du pharynx ou entre le 
pharynx et la bifurcation de 
l’intestin. 

chez Megalodiscus , les testicules 
sont situés plutôt en avant 
du corps et le pore génital 
au niveau de la bifurcation 
de l’intestin. 

Toutefois chez Opisthodiscus 
diplodiscoides Cohn, 1904, décrit 
au Maroc par Dollfus (1951 et 
1964), le pore génital est au niveau 
de la bifurcation de l’intestin. 
Avec Odening (1959) nous dou¬ 
tons que cet exemplaire soit véri¬ 
tablement un Opisthodiscus . 

La principale différence entre 
Opisthodiscus et Megalodiscus 
étant la position du pore génital, 
que nous ne voyons pas, il nous est 
difficile de trancher. Cependant, 
nous avons remarqué que dans 
toutes les espèces de Megalodiscus 
décrites jusqu’à ce jour il n’y a jamais de vitellogènes en avant de la bifurcation 
intestinale. Dans notre exemplaire, les vitellogènes s’étendent jusqu’au niveau 
des diverticules pharyngiens et nous pensons qu'il s'agit d’un Opisthodiscus. Nous 
ne pouvons pas déterminer l’espèce, faute de matériel, et nommons provisoirement 
notre ver Opisthodiscus sp. en attendant d'avoir davantage d'exemplaires. 



Opisthodiscus sp. 
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Conclusion 

La Côte d’ivoire est relativement pauvre en Trématodes de Batraciens. En 
effet, sur les 220 Amphibiens examinés appartenant à 27 espèces différentes, 
41 seulement appartenant à 15 espèces différentes se sont montrés porteurs de 
Digènes. Ceci est peut-être dû au fait que les Mollusques, hôtes intermédiaires 
indispensables, y sont rares. 

Nous indiquons la répartition géographique de nos Digènes sur la carte de 
la région de Côte d’ivoire où nous les avons récoltés. (Fig. 6). 



Fig. 6 

Carte indiquant les points où ont été trouvés les Digènes en Côte d’ivoire: 
■ H. ( Ostiolum ) dollfusinus 
a Halipegus phrynobatrachi 
^ Mesocoeliwn monodi 
• Haplometroides eburnense 
A Opisthodisons sp. 


Nous avons été étonnée de ne jamais trouver plus d’un genre de Trématodes 
par Batracien. Les parasites ne choisissent pas pour autant un hôte spécifique 
puisque Phrynobatraclms alleni par exemple, peut héberger soit Halipegus phryno¬ 
batrachi , soit Haplometroides eburnense . 

D’autre part, on peut trouver un même parasite chez plusieurs hôtes fort 
différents, comme par exemple Mesocoelium monodi. 

Cependant, Halipegus phrynobatrachi n’a été trouvé que chez une seule espèce 
de Grenouille et dans une seule localité. Il serait intéressant de poursuivre la 
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recherche de ce parasite dans d’autres régions et de voir si Phrynobatrachus alleni 
est véritablement un hôte spécifique. 

Les Grenouilles n’étaient généralement que peu parasitées: dans la plupart 
des cas, elles n’hébergeaient qu’un, deux, voire trois vers. Seuls les Mesocoelium 
monodi étaient plus nombreux et nous avons compté plus de 15 vers dans l’intestin 
de plusieurs Grenouilles. 
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Résumé 

Quelque 200 Amphibiens de Côte d’ivoire ont été disséqués en vue de la 
recherche de parasites intestinaux, pulmonaires et vésicaux. Parmi les 5 genres de 
Trématodes trouvés, il y avait 2 espèces nouvelles: Halipegus phrynobatrachi , 
dans l’estomac de Phrynobatrachus alleni et Haplometroides eburnense chez 
Phrynobatrachus alleni , liberiensis et plicatus et chez Ptychadena longirostris. 


ZUSAMMENFASSUNG 

Es wurden etwa 200 Amphibien von der Elfenbeinküste seziert und auf 
Parasiten des Eingeweidetraktes, der Lungen und der Harnblase untersucht. 
Unter den 5 aufgefundenen Gattungen von Trematoden befanden sich 2 neue 
Arten: Halipegus phrynobatrachi im Magen von Phrynobatrachus alleni und 
Haplometroides eburnense bei Phrynobatrachus alleni , liberiensis und plicatus und 
bei Ptychadena longirostris. 


Summary 

200 Amphibians from the Ivory Coast were dissected for parasitic Trematodes 
of the digestive tract, the lungs and the bladder. Five généra were found, with 
2 new species: Halipegus phrynobatrachi in the stomach of Phrynobatrachus alleni 
and Haplometroides eburnense in Phrynobatrachus alleni , liberiensis and plicatus 
and in Ptychadena longirostris. 
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Abréviations utilisées dans les figures 1-5: 


B Oes 

Bulbe oesophagien 

CD 

Canal déférent 

D Ph 

Diverticule pharyngien 

GM 

Glande de Mehlis 

Int 

Intestin 

Oe 

Oeuf 

Ov 

Ovaire 

PC 

Poche du cirre 

PG 

Pore génital 

RS 

Réceptacle séminal 

Te 

Testicule 

Ut 

Utérus 

VE 

Vésicule excrétrice 

Vi 

Vitellogène 

Vid 

Vitelloducte 

VS 

Vésicule séminale 



